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Cette exposition de photographies a été réalisée par la Commission Patrimoine et 
Mémoire du Syndicat de quartier de France et environnants avec la collaboration :
• d’Eric Despujols, photographe
• des Archives municipales de la Ville de Pessac 
• du service PAO-Imprimerie de la Ville de Pessac
• du Dr Gallon, médecin anesthésiste

Conçue pour compléter la visite de l’hôpital Xavier-Arnozan organisée pour les 
Journées européennes du patrimoine 2013, Elle a été installée dans les locaux du 
Centre de Gériatrie H. Choussat du 13 septembre au 18 octobre 2013 grâce à 
l’aimable autorisation du Pr Rainfray et de Madame Baudinet.



 e bâtiment est le seul vestige subsistant du domaine viticole de Feuillas  
 acheté en 1899 à Madame Gibert par l’Œuvre du Sanatorium Girondin 
pour y édifier un sanatorium.

 C’est une « chartreuse », longue maison rurale sans étage, apparue au 17e 
siècle en Gironde et dans le Périgord et souvent liée à l’exploitation de la vigne. 
Ses éléments architecturaux (recherche de symétrie, moulurations, terrasses à ba-
lustres…) la différencient de la maison paysanne.
Les deux ailes du bâtiment ont été démolies par la suite.

 Dès l’achat du domaine, elle est tout de suite aménagée en sanatorium pour 
35 enfants et une partie du personnel infirmier.
Ce personnel était constitué par des religieuses : les Filles de la Charité de Nevers.

 De nos jours, la chartreuse, très bien restaurée, abrite un service de soins 
palliatifs.

Acquisition du domaine de Feuillas par 
l’Oeuvre du Sanatorium Girondin
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 e terrain acheté, un premier bâtiment (qui constitue la partie centrale du  
 pavillon IV actuel) destiné aux adultes est construit entre 1901 et 1902 selon 
les plans de l’architecte bordelais Ernest Minvielle.
Pour l’époque, il est remarquable par son confort : chauffage central, éclairage 
électrique, lavabos avec eau chaude.
Ce bâtiment accueille alors les femmes et dispose de 35 lits.

Tel qu’on le voit aujourd’hui, c’est une bâtisse imposante car l’élément primitif a 
été plus tard flanqué de deux ailes (en 1914 et en 1919) amenant sa capacité à une 
centaine de lits.

Durant l’été 2013, une sculpture de Pierre Labat « Erell » a été installée devant 
ce pavillon. Elle figure le cratère d’un volcan à 6 sommets.

Le premier sanatorium
(actuel pavillon IV)
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 ne galerie de cure perpendiculaire située à l’arrière et exposée au midi  
 communique avec les appartements. Les malades qui ne peuvent se promener 
s’y allongent le matin sur une chaise longue pour y effectuer « la cure d’air ».

 Sur une des photos du bâtiment IV (gros plan de l’entrée), on peut voir une 
plaque de marbre (actuellement disparue) avec la mention Eugène Leuret qui fut 
médecin chef du sanatorium de 1919 à 1948.

 Sur le gros plan du fronton, on discerne les initiales entrelacées du fondateur : 
S et G (Sanatorium Girondin)

Le pavillon IV a été fermé en 1978 et abrite actuellement le Centre de culture et de 
loisirs du CHU de Bordeaux. De magnifiques salles de sport y ont été aménagées.

Le premier sanatorium
(actuel pavillon IV)
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 n 1919, la ville de Bordeaux, convaincue par les arguments du Professeur Xavier  
 Arnozan alors conseiller municipal, fait l’acquisition du sanatorium de Feuillas 
et le met à la disposition des Hospices civils de Bordeaux pour l’hospitalisation des 
tuberculeux.
Le Dr Arnozan obtient ultérieurement (en 1922) un vote du Conseil municipal de 
Bordeaux pour la réalisation de 2 pavillons de 64 lits chacun, ainsi qu’un pavillon 
pour le personnel et une cuisine. Le projet est confié à l’architecte des Hospices 
Pugibet.
Ainsi furent inaugurés en 1925 le pavillon des enfants (actuel pavillon ///) (1 aile 
pour les garçons, 1 pour les filles) et le pavillon des hommes (actuel pavillon V), 
construits tous deux sur le même modèle : de longs bâtiments de 90 m de long en 
rez-de-chaussée. 
 En même temps furent édifiées une cuisine centrale aujourd’hui disparue ainsi 
qu’une buanderie très moderne pour l’époque qui abrite actuellement le service des 
parcs et jardins.
Amputé d’une aile lors de la construction du pavillon VI en 1946, le pavillon V est 
transformé en 1967 en services. Il abrite aujourd’hui l’école des ambulanciers de 
l’Ordre de Malte. 
Le pavillon /// est fermé en 1975 et actuellement dans un état assez délabré.

Les pavillons III et V
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 urant la guerre de 14, le sanatorium est réquisitionné par le Ministère de la  
 Guerre et devient la « station sanitaire de Pessac » pour le traitement des 
soldats atteints de tuberculose. Cette mention figure sur le portail d’entrée (qui se 
trouvait alors route d’Arcachon) représentée sur des cartes postales anciennes.
Plus tard, on voit le même portail surmonté de la mention « Sanatorium des 
Hospices de Bordeaux ».
Dans les années 20 sont construits près de l’entrée 3 bâtiments : au centre les locaux 
administratifs, à droite le pavillon des convalescentes, (actuel pavillon //) à gauche 
celui des tuberculeuses atteintes de tuberculose osseuse (actuel pavillon /). 

En 1928, en hommage au Dr Arnozan, décédé, le sanatorium de Feuillas est 
rebaptisé « Sanatorium Xavier-Arnozan ».

1963 : Les pavillons / et // sont transformés en hospice.
Le pavillon II est aujourd’hui dévolu à L’Institut des métiers de la Santé.
Le bâtiment administratif abrite des logements de fonction.

Les pavillons I et II et l’ancienne entrée
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 e 1943 à 1951, de nombreuses acquisitions foncières agrandissent le site.
 Ainsi, dans les années d’après-guerre, pour faire face à l’explosion de la 
tuberculose, à l’initiative du Dr Piéchaud, 2 énormes pavillons de 120 lits chacun 
sont construits dans le style HLM, le pavillon VI en 1946 et le VII en 1957, réunis 
par la suite par une aile technique (services de radiographie, laboratoire, examens 
biologiques).

Le sanatorium devient en 1946 Centre de Phtisiologie puis en 1951, Hôpital Xavier-
Arnozan.
 
Un pavillon médico-chirurgical (aujourd’hui PTIB, plate-forme technologique 
d’Innovation Biomédicale) est également ouvert en 1954.
 
L’ouverture de la Maison de retraite de l’Alouette en 1970 et du CMLS (Centre 
de moyen et long séjour) en 1986 affirme la vocation gériatrique de l’hôpital.

En 1987, les services de pneumologie médicale des pavillons VI et VII sont transférés 
sur le site du Haut-Lévêque.
Désaffectés, ils sont démolis en 2011. Seul subsiste le bâtiment qui les reliait 
(aujourd’hui centre d’odontologie).

Les pavillons VI et VII

D

~ 6 ~









 es 40 ha du site incluent un parc aux essences variées. On y trouve une  
 magnifique allée de platanes qui reliait la chartreuse à la limite sud du 
domaine, un alignement de cèdres et de séquoias le long du chemin qui va de la 
chartreuse à l’entrée côté route d’Arcachon.
Un boisement de pins maritimes et de chênes est présent au Sud et en limite de la 
rocade.
Les bosquets de chênes issus de l’ancien domaine viticole persistent sur les limites à 
travers une végétation plus récente (épicéas, sapins, chênes rouges, liquidambars…) 
installée depuis ces vingt dernières années.
On y trouve aussi quelques alignements de peupliers d’Italie, des marronniers 
d’Inde, tilleuls, platanes, charmes, magnolias à grandes fleurs, mûriers… 

 Deux petites constructions sont à remarquer :
Un superbe pigeonnier, sur pilotis pour décourager les prédateurs : récent ou restauré 
à l’identique ?
Le château d’eau de style mauresque, sûrement l’œuvre de l’architecte Minvielle 
surmonte un puits qui devait alimenter le sanatorium avant l’adduction d’eau.

Le parc
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 hôpital Xavier-Arnozan tire son nom de celui d’un éminent médecin bordelais 
né en 1852, qui fut aussi adjoint au maire de Bordeaux pendant 13 ans, chargé de 
la direction des services municipaux de l’assistance et de l’hygiène.

Membre de nombreuses sociétés savantes et auteur de plusieurs publications, il fut 
admiré et vénéré par ses concitoyens. Il fut aussi nommé commandeur de la Légion 
d’honneur.

C’est lui qui convainquit le Conseil municipal de Bordeaux d’acheter en 1919 le 
sanatorium privé de Feuillas situé à Pessac et qui participa à son développement en 
tant qu’administrateur.

Il est décédé en 1928 à Bordeaux.

On le voit (2ème en partant de la gauche au premier rang).sur cette photo prise lors 
d’une visite à Feuillas sur les marches du premier sanatorium entouré de collègues 
médecins

Qui était Xavier Arnozan ?
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